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LE BAILLIAGE D 'ALLEMAGNE 
ET SES TOPONYMES DE PATURAGE 
Parmi les 790 localités, qui composaient au début du XVIIe 
siècle de bailliage d'Allemagne, quelques-unes tiraient leur origine 
de p âturages qui les entouraient (1) . 
Le toponyme Wiese 
Le pré, qui est fauché on qui sert de pâture, s 'appelle en 
allemand Wiese ( ah a wisa) (2) .  Ce mot se  trouve dans le nom de 
Wiesbach près de Schaumberg et s ans doute dans celui de Wiesviller 
près de Sarreguemines . Le premier comporte les graphies suivantes : 
Wysenbach 1201 ,  Wissembach 1218, Wysenbach 1276, Wysempach 
1330, Wesembach et Wiessbach 1343, Wyssbach 1594, Wysenbach 
1 642 et signifie la  rivière (bach), traversant la  prairie (3) . Une 
formation analogue se  trouve dans Wiesbach près de Deux-Ponts 
(Wiesenbach 1269, Wiessbach 1590) , Waeschbacherhof près de 
Langmeil-lès-Rockenhausen (Wysenbach 1245) , Wies enbach 1254, 
Wysbach 1 520) , Pfaffenwiesbach près de Holzburg (All. , Usingen, 
Wisenbach 1167) , Wesembeck (Belg. ,  Brabant, Wisenbecké 1 147) , 
Wiesenbach près de Freising (All. Wisenpach 1 185) , la rivière 
Wiesbach, affluent de la  Kyll près de Trèves (Wisebahc 1023,  
Wisebach 1030) (4) . 
Il est fort probable que le sens de Wiesviller près de Sarre­
guemines (Wisenwire 1 150,  Wysviller et Wieswilre 1445, Wiesewiler 
1459, Wiszwiller 1473, Wissewiller, Wyswiller et Weyswiller 1 544, 
Weissweiller 1594, Weisveiller 1681,  Weiswiller 1762, Visviller et 
Weisviller 1779) est : la  localité (bas-lat .  villare), située près du pré .  
Une analogie est formée par Wiesweiler a .  d .  Glan (All. , Grumbach, 
Wieswiller 1459, Wynswyler 1493, Wiesweiler 1 565) , Wessem-sur­
Meuse (Limbourg, Wisheim, Wyssersheim près de Doren (AU.,  
Wisheim 973) , Weisham près de Traunstein (AU., Wisheim 927) , 
Wiesendorf près de Straubing (AIL, Wisindorf 1 1 50) , Wiesbach 
près de Deux-Ponts (5) . Le nom de Wiesviller ne peut guère être 
( 1 )  H .  HIEGEL, Le bailliage d'Allemagne de 1600 à 1632, S arreguemines, 
1961, T.  1, p .  22 .  
( 2 )  A.  BACH, Deutsche Namenlcunde, t.  II  1 ,  Heidelberg, 1953-54, p .  378. 
(3 )  SCHMITZ, Ortsgeschichte von Wiesbach, 1936, p .  29. 
(4) Paul LEBEL, Principes et  méthodes d'hydronymie fmnçaise, P aris, 1956, 
p .  29 ; Ernst FOERSTEMANN, Alldeutsches Namenbuch, t .  I I  2 ,  3 °  édit . ,  Bonn, 
1916, col .  1395 ; Ernst CHRISTMANN, Die Siedlungsnamen, Spire, 1952-58, 
t .  1, p .  612 et  629. 
(5) CHRISTMANN, t .  1 ,  p .  629 ; FOERSTEMANN, t .  I I  2 ,  col .  1394-1398, 
qui mentionne Wiesviller. 
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la  localité de Wizo, comme W eisenheim am Berg et W eisenheim am 
Sand (Ali . ,  Wizzinheim 771 ,  Wizenheim 775, Wyszenheim 1283,  
Wysheim 1390, Wyssheim 1401 ,  Weyssheim 1511 ) (6) . Il  est aussi 
improbable qu'il signifie la  localité blanche (ah a wiz, ali . weiss), 
comme Weisweil près d'Emmerdingen (Bade, Wiszewil 817, Wisze­
wil 1256) , W eisweil près de W aldshut (Bade, Wizwila 1049) , la 
localité inconnue Waiswiller près de Namur (Belg. ,  Waisviller 1190, 
Wizwilre 1 178) , Blanche-Eglise (Moselle, Wiskirche 1030, W eiskirch 
1040, Witzkirche 1 140, Alha ecclesia 1 314, Blanche-Eglise 1 594, 
W eiskirchen XVIIIe s., Blanche-Eglise 1869) , W eiskirch près de 
Bitche (Weiskirch 1030, Wyskirch 1037, Weiskirchen 1353 ,  qui 
équivaut à Steinlârchen, églis e en pierre, par opp osition à Holz­
kirchen, église en bois (7) . 
. Il faut se méfier de rapprocher ces deux noms ceux de  Metzer­
visse, W aldvisse,  Altwisse, Wies, Obervisse,  Niedervisse  et Wuisse .  
Le premier s 'écrit : Wiehs Xc s . ,  Wies XI<  s . ,  Vizes 1 241 ,  Wiez 1 271 ,  
Veys 1301 ,  Wiss et Metzerweis 1544 et Metzerwies 1572  et signifie 
la localité (aha Wîhs) où les chanoines de la Collégiale de Saint­
Sauveur de Metz avaient des propriétés et des droits (adj .  Metzer = 
de Metz) . D'après un fantaisiste le nom signifierait : l a  prairie dn 
carnage (ali .  metzeln) (B) . La deuxième localité porte les graphies : 
Weisse Xe s . ,  Wihsse  et Wiersse  1030, Wies 1037,  Weisse 1 152,  
Wiehs 1200, Waltwiesz 1 590 et a pour sens : l a  localité située dans 
l a  forêt (all. wald), par opposition à Gavisse  près de Cattenom 
(W eis 1302 et 1544, Wiesz im Gau 1629) , la  localité située dans le 
p ays découvert (all .  gau}. Altvisse  près de Mondorf (Mos.) , provient 
aussi de l'aha wîhs (9) . I l  en est de même de Wies près de Nennig 
(Sarre, Wies 1 266, Wys 1363) , d'Obervisse près de Boulay (Haute­
Veisze 1391, Oberweyssen 1594) , la  localité située en amont de la 
rivière Kaltbach, affluent de la Nied, par  opp osition à Niedervisse  
(Niederwiese 1 24, Wisa inferior 1 544) , la localité située à l'aval ( 10) , 
et enfin de Wuisse près de Dieuze (Wissa 1092, Wisse 1 195,  Vice 
1264, Wysse  1346, Wyss XV< s., Wiss 1 553,  Wis 1660, Weis et Wisse  
1779) ( 1 1) .  
(6)  CHRISTMANN, t .  1 ,  p .  622, Henning K AUFM ANN, Westdeutsche Orts­
nwnen, Heidelberg, 1958, t .  1 ,  p .  224 et 230.  
(7 )  FOERSTEMANN, t .  II 2 ,  col .  1413.  
(8) FOERSTEMANN, t .  I I  2 ,  col .  1326, A .  VINCENT, Toponymie de la 
France, Bruxelles, 1927, n°' 9,1 et 369 avec une fausse explication.  Auguste 
TERQUEM, E tymologie du nom des villes et  des villages de la Moselle, Metz,  
1860, p .  53 .  
(9 )  KAUFMANN, t .  1 ,  p .  140,  141, 190,  204 ; VINCENT, n° 369. 
(10) KAUFMANN, t .  1 ,  p .  78, 141 ; CHRISTMANN, t .  I, p .  4·42 ; VINCENT, 
ll0 57. 
( 1 1 )  KAUFMANN, t .  1 ,  p .  141, 215  ; FOERSTEMANN, t .  II 2 ,  col .  1326 ; 
TERQUEM, p .  132 .  
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Le toponyme lar 
Un autre terme de pâturage, qui remonte aux premiers temps 
des Germains, est l'aha lar, signifiant : clairière ou prairie (ali . 
Weideplatz). On le retrouve dans les nombreux Lohr du bailliage, 
comme Lohr près d'Albestroff, Lohr près de la Petite-Pierre, Lhor 
près de Saint-Quirin, Ley près de Bourdonnay, Lohrweiler (Pfalz­
weyer) près de Phalsbourg et Monneren près de Kédange-sur­
Canner. Le village de Lohr près d'Albestroff, qui s 'écrit Lore en 
1240, Lar et Lore en 1525 ,  Lar et Lahr en 1 559, a les analogies 
suivantes : Lohr près de Bitburg (Ali . ,  Lar 1342, Layr 1570, Laer 
1722) , Laires (Pas-de-Calais, Laris 1 148) , Leers (Nord, Leirs 1 106) , 
Wetzlar (Ali., Wetflaria X• s . ,  Wetzlaria 1 142, l a  prairie située près 
de la Wetz) , Sieglar près de Siegburg (Rhénanie, Lare, Lara aux 
XIII• et XIV• siècles, en patois Lohr) , Laer près de Liège (Belg. , 
Lare 1065) , Laer près de Steinfurt (Ali ., Lara XI• s . ) , Laer près de 
Munster (AIL, Lare 1 190) , Lohr près de Crailsheim (AIL, Lare 
XI• s . ) , Lohr a près de Marburg (Lare VIII• s . ) , Goslar (Hesse, 
Goslari X• siècle et 1031, la  prairie près de la Gosse) , Fritzlar 
(AIL) (12) . 
Lohr près de La Petite-Pierre s 'écrit Lara en 1 147 et 1 178 et 
L,are en 1337, comme Lahr près de Vechta (AIL, Oldenburg, Lere 
1000) ( 13) . Lohr près de Saint-Quirin est mentionné comme Lahr 
en 847, Lhor en 1756 et Notre-Dame de Laur au XVIII• s. Le village 
de L,ey près de Bourdonnay s 'écrit Lara en 1 178, Leyr es en 1 291 ,  
Layre en 1302, Lheyr en 1419 et Lore en 1436,  comme Lohr près 
d' Altenkirchen (AIL, Lara 1064) , Lahr près de Limbourg ,Laœ, 
Laur VIlle siècle) ( 14) . Pfalzweyer près de Phalsbourg s 'appelle en 
1 591 et 1602 Lohrweiler. C'est apparemment la localité (ail. weiler) 
près du pâturage, transformée par la suite en Pfalzweyer, l'étang 
du comte palatin . Les confusions entre weiler et weier sont fré­
quentes .  On rapprochera les noms de Lohrbach près de Bodingen 
(Hesse, Larbach, VIII• s . ) , Lohrbach près de Mosbach (AIL Larbach) 
et Lohrheim près de Diez (Ail . ,  Lahrheim 790) ( 15) . 
La localité de Monneren près de Kédange rentre égalemen t 
dans cette catégorie. Elle s 'écrit Mundelar en 932, 956 et 1222,  
(12) FOERSTEMANN, t .  II  2 ,  co l .  38 ; FUCHS, D i e  Ortsnamen des Kreises 
labem, 1898, p .  5 ; KAUFMANN, t .  1,  p. 155 ; Ernst SCHWARZ, Orts- und 
Flumamen, Gottingen, 1950, p. 77 ; Franz CUNY, Reformation und Gegen·, 
reformation des früheren Archipresbyterates Bockenheim, 1937, t. 1, p. 37 ; 
M. MULLER, Die Ortsnamen im Reg.-Bez. Trier, cl ans ]ahresbericht d. Ges. f. 
nützliche Forschungen zu Trier, 1909, p. 55 .  
( 13 )  FUCHS,  p .  7 ;  CUNY, t.  1, p .  37 ; VINCENT, n° 343 ; FOERSTEMANN, 
t .  II 2 ,  col. 38 ; BACH, t .  II 1 ,  p .  108. 
(14)  Adolf SCHIBER, Die Ortsnamen des Metzerlandes, clans ]ahrbuch der 
Ges. f .  lothr. Geschichte 9 ( 1894) , p .  56.  
(15 )  FOERSTEMANN, t .  I I  2,  col .  39 .  
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Mondeler en ll83 et 1294, Mundelair en 1 252,  Mondler en 1 594, 
Moneren en 1692 et Monderen en 1749 et contient indubitablement 
le  terme de lar. Toutefois le déterminant est plus ou moins obscur. 
Il nous semble que dans la région de Monneren, située hien loin à 
l 'est de l'aire de la langue romane, on ne puisse l'expliquer par le 
toponyme mons (hauteur). Evidemment comme le village se  trouve 
dans une cuvette, notamment à l'est du Hackenberg, il est tentant 
de lui attribuer le sens de pâturage près des hauteurs, autrement 
dit Berglar ( 16) . Mais, bien que le lar soit rarement déterminé par 
un nom de personne, il nous semble plutôt que ce soit le pâturage 
de Mundo, comme Minfeld près de Germesheim (AIL, Mundinfeld 
982, Mundevelt 1051,  Mindevelt 1 190, Munerveld 1 267, Munevelt 
1283) est le champ de Mundo (Muno) et Mundenheim-lès-Ludwigs ­
hafen-am-Rhein (Mundinheim VIII" s . ,  Munderheim 1286, Muner­
heim 1439, Mondenheimb 1 556, en patois Munarain) est la localité 
(ali .  heim) de Mundo (17) . Ajoutons que Holler prês de Weisham­
bach (Lux.) est mentionné comme Hunlar en 893 et Lieler (Lux . )  
comme Lienlar en 1 1 36 ( 18) . 
Le lieu-dit brohl 
Ce lieu-dit (fr . breuil) vient du bas-latin brogilum, de l' aha 
broil, brui[, bruohil et du niha bruel et signifie : bois marécageux, 
enclos, pré humide, entouré ou planté d'arbres . C'est souvent le 
pré le plus riche, le pré seigneurial par opposition au champ 
seigneurial dit breite ( 19) . Tel est le cas de la localité disparue  de 
Brühl près de Woustviller, mentionnée en 1 232 comme Brunhole, 
puis comme im Brühl et W acksbrühlerberg. Des formes analogues 
sont Brühl près de Ratisbonne (Bruele, Bruol, Pruol XI• s .) , Bruel 
près de Merville (Nord, Broile 68, Broilo 1081 ) , Bruille (Nord, 
Broilus 1 1 34) , Breul (Aisne) , Breau (S .-et-M.) , Breis (M.-et-M;) , 
L.e Breil (Sarthe) (20) . A ce nom s 'oppose celui de la localité dispa­
rue de Bride près de Wuisse  (Bretene 1 124) , Breide 1234, Brede 
1253,  Bretes 1 264, Breith 1315,  Bride 1612) . Il est maintenant 
certain qu'il faille interpréter de la même façon le nom de la localité 
de Brulange près de Grostenquin : les gens (ingen) qui se  sont 
établis près du pâturage seigneurial. Cette localité porte successi-
( 16}  FOERSTEMANN, t .  IJ  2 ,  col .  346 ; Fr. SEUSER, Rheinische Namen, 
Bonn, 1941, p .  14-8. 
( 17} CHRISTMANN, t .  1, p .  387 et  403 . 
(18) BACH, t. II 2, p. 289. 
(19) Alhert DAUZAT, La toponymie française, P aris, 1946, p .  217 ; BACH, 
t .  I I  1 ,  p. 378 ; A.  STEEGER, U eber Brühl nnd Breite am Niederrhein, dans 
. Rhein. Vierteljahrsblütter V (1935) p .  330-35 ; Charles ROSTAING, Les noms 
de lieux, P aris, 1945, p .  89. 
(20) FOERSTEMANN, t .  I I  1 ,  col. 587 ; H.  LEMPRID, Verschwundene 
lo thringische Orte, tiré à p art du ]ahrbuch /ür Geschichte Elsass-Lothringens IV 
( 1858) , p .  13 ; VINCENT, n° 652 ; SCHWARZ, p .  170 et 267. 
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vement les graphies : Bruolingen 1 238,  Brulange 1 240, Broelingen, 
Brulingen, Breilingen 1 340, Breulingen 1361 ,  Brenlange 1 542, 
Brus lange 1680 et Brulange 1718  (21) . 
Le lieu-di t Bitzen 
Ce . lieu-dit vient de l 'a ha bizuna, bizuni, l'enclos, et du a ha 
biziune, bizune, un lieu fermé par un enclos (in den Bitzenen 1 143) . 
En Sarre le Be tzern on Bessem signifie nn\riche pré à proximité du  
village (le Grasgarten), un pré planté d'arbres fruitiers, un jardin 
humide (22) .  D'une manière générale on explique de cette façon le 
nom de la localité de Bietzen près de  Merzig, qtti s 'écrit Bnosinga 
au JXe siècle, Buoza en 956, Buzon aux xe.xne siècles, Buozza en 
1052 ,  Buoze, Bozis et Vuoze en 1 182,  Buee et Bulze -en 1 1 53 ,  Buoze 
et Buee en 1 197, Buzzhen en 1 2 1 7, Buze en 1 220,  Bozen an XIVe 
siècle, Buitzenen 1529 et Butzen e n  1 594 (23) . Toutefois d'après la 
première forme - c'est la seul e de cette forme -, ce serait la  
localité des gens  (ingen) de Buoso (Boso,  Bozo) et d'après les  
formes de 956 à 1 197 on pourrait y voir  le sens  de hauteur ( aiL, 
lmss,  bussen) (24) . 
Le lieu-di t ·winden 
L'aha Winni, Wunja, et le mha Wünne correspondent à l'alle­
mand W eideland, le pré marécageux, et se  sont transformés en 
Winithi, lieu où il y a un pré marécageux (25) .  La localité de 
Winzeln près de Pirmasens, qui faisait partie j usqu'en 1606 du 
comté de Bitche, s 'écrit Wentzelen en 1 534, Welzelm en 1 594, 
Wentzlen en 1626, Wentselen, , Wantzelen, Wansselum et Wentzel­
heim en 1 572 ,  et Wintzel en 1 5 63-64 et signifie la demenr e (aha 
salida, mha selde), située sans doute près du pâquis ( aha winidi , 
niha winede) ou près de la frontière ( aha wenti).  Comme aucune 
frontière n'est connue dans cette région, c'est la première explica­
tion qui a le plus de chance d'être valable .  Une analogie constitue 
Winzeln près d'Oberndorf (All., Wurtemberg, Winzilun 1099, 
Winzilin 1050,  Winzila 1059, Winzelm 1 195,  Winzilun 1 1 25) (26) . 
La même expiication pent être d onnée pour W einbonrg près 
de La Petite-Pierre, dont les graphies sont : Windeberg 1341 et 
( 2 1 )  Max BESLER, Die Ortsnamen des Kreises Forbach I ( 1888) p. 29. 
(22) S CHWARZ, p. 355 ; B ACH, t .  II 1 ,  p . .54 et  t .  I I  2, p .  434-38 ; Elisa­
heth \VESTHAL, Flurnamen und Kulturlcreisforschung, dans Rhein. Viertel­
jahrsbliit ter 4 ( l93·t) p . 129 -17.5 .  
(23 )  FOERSTEMANN, t .  II 2,  1 513 ; M. MULLER, p .  3S ; J .  H. IŒLL, 
Geschichte des Kreises Merzig, 1 •· c  édit . ,  1925, p. 35S .  
(24) Saarliindisches Gemeinde- und Ortslexilwn,  1956 ,  mot  Bietzcn. 
(25) BACH, t .  II l ,  p .  203 et 380. 
(26) FOERSTEMANN, t .  I I  2 ,  col. 1384 ; CHR ISTMANN, t .  1 ,  p. 636. 
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1411 ,  Winberg 1 502, Weinberg 1579, et en p atois Winburg. Ce  
serait alors un Winidiperch, la hauteur des  pâturages, qu'on 
retrouve dans Wimberg près de Moessling (AIL,  Mühlberg, Winidi­
perch 991) , Winberg près de Neumarkt an der Rott (Ali . ,  Windi­
perch 1 131 ) , Wendeburg près de Brunswig (Winithiburg et Winidi­
burg 1 1 70) , la  ferme W ehneberg p rès d'Hersfeld (Hesse,  Windeberc 
1 1 1 1) et la localité indéterminée de Windeberg, mentionnée en 
1 142 (27) . Toutefois il est aussi p ossible que ce soit une hauteur où 
souffle le vent ( ali .  Wind), comme dans Windherg près de Helfen­
berg (Autriche, Windperch 1 100) , Windelperch 1067, Winberch 
1076, Windeberge 1 1 30) et dans Windberge près de Stendal (AIL, 
Wintperge 1 1 50) (28) . Une autre explication serait encore celle de  
hauteur de la  vigne ( ali .  wein), comme dans  Weinberg près  de 
Saint-Paul en Carnie (Winperch l l 84, Winperch 1096) , dans Winds­
berg près de Hersbriick (AIL, Winesberge 1 195,  Winperch l l 54) 
et dans Wijnbergen en Hollande (Gueldre, Winburg, Wijnburg 
1 105) (29) . Dès 1430, il y avait des vignes à Weinbourg. Il faùdrait 
posséder cl' autres formes de Weinbourg pour départager les avis .  
Toutefois il est impossible cl' expliquer le nom par la  hanteur des  
Wendes ou Vénèdes ( aha Winid, plur. Winida, mha Wint, plur. 
Winde, ali . Wende), comme dans Windberg près de Bogen (convent 
créé en 1043 Venetidnnur mons, Winithberg, Windeberge, Winde· 
perge 1096) (30) . 
Une explication semblable est peut-être valable ponr Wingen­
sur-Moder qui s 'écrit Winden en 1 338 et 1 378, Wingen en 1 541 e t  
Wingheim a u  XVIIe siècle. O n  aurait des analogies dans Winden 
près de Germersheim (Wineden 1 1 94, Winden 1 283) , Winnweiler 
p rès de Rockenhansen (Windewilre, XIIe siècle) , Steinwenden près 
de Kaiserslautern ( Steinwenden 1 3 1 5) (31) , Wingen près de Wissem­
bourg (Windheim et Winden) , Winden (Belg., prov. de Lux., Wine­
then 976, Winede 1 1 37) , Winnen près de Rennerod (Ail . ,  Wester­
burg, Winden 879) , Winden près de Pfaffenhofen (Ali . ,  Winiden 
XJe siècle) , Winden près de Friedberg (AIL, Wineden XIJe s . ) , 
Winning près de Munich (AU., Winidun 1010)  (32) . Dans ce cas, le  
( 2 7 )  FOERSTEMANN, t .  I I  2 ,  col .  1377.  
(28) FOER STEMANN, t .  I I  2, col .  1366.  
(29) FOERSTEMANN, t .  I I  2 ,  col .  1 362 ; Médard BARTH, Der Rcbhau im 
E lsass, Strasbourg, 1958, t .  II ,  p .  150 .  
(30) FOERSTEMANN, t .  I I  2 ,  col .  1362.  
(31 )  CHRISTMANN, t .  I,  p .  631, 634,  581 ; N.  DORVA UX, Les anciens 
pouillés du diocèse de Metz, 190, p. 228. 
(32) FOERSTEMANN, t .  II  2 ,  col. 1375 .  
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p atois aurait tran�sformé le nd en ng (33) . Toutefois, on a attribué 
aussi d'autres formes à Wingen : Wingibergus 718 (34) et in Wigone 
monte 742, la hauteur de Wigo (35) . 
Conclusion 
Les localités du bailliage d'Allemagne et des terres v01smes 
qui se  sont certainement adonnées à l 'élevage sur pâturage sont 
au nombre de neuf : Wiesbach, Lohr près d'Albestroff, Lhor près 
de Saint-Quirin, Lohr près de La Petite-Pierre, Ley près de Bour­
donnà-y, Lohrweiler (act .  Pfalzweyer) , Monneren, Brühl près de 
Woustviller et Brulange. Il est fort possible que trois autres en 
aient fait autant : Wiesviller, Bietzen et Winzeln près de Pirmasens 
et c'est encore p ossible p our deux autres : Weinbourg près de 
La Petite-Pierre et Wingen-sur-Moder. C'est tout à fait impossible 
p our Metzervisse,  Waldwisse,  Obervisse,  Niedervisse et Vuisse, qui 
ont un autre sens. Ainsi à la rigueur une quinzaine de localités 
devraient leur nom à l 'établissement sur des pâturages . C'est en 
s omme peu, en considération dn nombre de localités formant le 
bailliage. II est vrai qu'il  faudrait ajouter les localités qui se consa­
craient à l 'élevage des bovins, comme Schweighausen près de 
Tholey, Bliesschweyen près de S arreguemines, Schweyen près de 
Volmunster, Schweix près de Pirmasens, Schweix près de Guéblange­
lès-Sarralbe, le Melkerhof près de Fénétrange et celles se  consacrant 
à l'élevage des chevaux, comme Rosteig et le Haras près de Rech­
lès-Sarralbe .  Cette constatation est conforme au peu d'importance 
attachée à l'élevage dans le bailliage, de caractère pourtant essen­
tiellement agricole, infériorité qu'on ne pourra vraiment chiffrer 
que lorsqu'on disposera d'une vue d'ensemble sur la vie économique 
du bailliage. 
Henri HIEGEL. 
(33) BACH, t. I 1,  p .  243 . 
(34) On attribue cette forme aussi à Weinburg (Fr.  CUNY, Reformation unrl 
Gegenreformation im Bereiche des ehem. Archipresbyterates Bockenheim 1940, 
t .  II, p .  221 )  et  au Windhof près de Berg. (A. HUMM et  A. WOLLBRETT, 
Villages disparus d'Alsace, dans Société d'histoire de Saverne, 1962 ( I- III )  p .  62. )  
(35)  FUCHS, p .  1 1 .  O n  attribue cette forme aussi à Wingen-sur-Wissembourg 
